
Paroisse du sacré-Coeur en Puisaye  
Feuille de la semaine (N°119) 

Semaine du 1er au 8 septembre 2019
Calendrier hebdo :  

dimanche 1er/09 : 
10h30 messe à 
Perreuse ;


lundi 2/09 : réunion de 
rentrée des prêtres à 
Auxerre ;


mardi 3/09 : 18h messe 
à l’oratoire suivie de 
l’adoration ; 20h réunion 
de préparation au 
baptême ;


mercredi 4/09 : 20h30 
réunion d’information et 
d’inscription catéchèse ;


jeudi 5/09 : 9h messe à 
l’oratoire ;


vendredi 6/09 : 9h 
messe à l’oratoire ;


samedi 7/09 : 10h 
réunion de l’EAP à St-
Fargeau ; 

18h30 messe à Rogny ;


dimanche 8/09 : 9h30 
messe à St-Sauveur en 
P. ; 11h messe à St-
Fargeau 


22e dimanche du temps ordinaire C  

Une écoute un peu superficielle de la page d’évangile qui nous est proposée 
ce dimanche (Luc 14, 1.7-14) pourrait nous conduire à en tirer un message 
platement moralisateur : il n’est pas convenable de rechercher les premières 
places et les honneurs ; il faut se soucier des pauvres, les accueillir 
gratuitement. 

Une tel message n’est certes pas sans intérêt mais il n'a rien d’original.

Ce qui est, par contre, caractéristique de l’évangile, c’est la perspective qui 
nous est proposée, ce que les théologiens nomment l’eschatologie. 

Il y a, en effet, ces mots que Luc met dans la bouche de Luc : « Quiconque 
s’élève sera abaissé et qui s’élève sera élevé ». Les exégètes nous expliquent 
que les verbes employés ici sont conjugués à la voix passive et que c’est Dieu 
qui est l’agent de l’action d’élever ou d’abaisser. 

Il y a, en outre, cette petite phrase de Jésus qui est décisive : « Cela te sera 
rendu à la résurrection des justes ». Encore un passif (divin) : c’est Dieu qui 
me rendra ce que j’aurai pu donner aux plus pauvres ! Ce que je fais aux 
pauvres maintenant, je le fais en réalité à Dieu lui-même. 

L’évangile de ce dimanche est donc une invitation à la gratuité, au 
désintéressement mais dans la perspective de Dieu.

Aujourd’hui, beaucoup pensent que la gratuité ou le désintéressement ne sont 
pas vraiment possibles. Et c’est vrai qu’il faut reconnaître qu’un don 
« pur » (sans contre-don) n’est pas possible. On attend toujours quelque 
chose en retour. Au fond, seul Dieu peut donner de façon entièrement pure 
sans rien attendre en retour. 

L’évangile est tout à fait pragmatique sur ce point. 

1) Tout d’abord, il n’exclut pas la recherche d’une position élevée mais c’est 

une position élevée qui doit être donnée par Dieu. D’où la nécessité d’une 
conversion de l’idée d’élévation qui passe paradoxalement par l’humilité. 


2) D’autre part, l’évangile n’exclut pas non plus l’idée d’une rétribution pour 
nos actes de générosité (un « rendu »). Mais ce « rendu » est procuré par 
Dieu seul (« à la résurrection des justes »). 


Le Christ, donc, ne nous demande pas de nous prendre pour Dieu (même si 
Paul parle d’imiter Dieu, ou Matthieu nous invite à être parfaits comme notre 
Père céleste est parfait). 

Concrètement, même si nous n’arrivons pas à vivre de façon absolue la 
gratuité ou le désintéressement (parce qu’on cherche toujours un « rendu », il 
faut être lucides là-dessus) on peut introduire de la gratuité, du 
désintéressement dans les relations humaines. Ce sont des petits moments 
de respiration, ce qu’on appelle des moments de grâce. 

Jésus nous donne des pistes très concrètes pour progresser sur ce point. 

1) Tout d’abord, ces petites humiliations de la vie quotidienne que nous 

connaissons tous. Ces dernières peuvent être des occasions pour grandir 
sur ce point. 


2) Ensuite, notre rapport aux plus pauvres, aux plus petits, aux exclus. Il ne 
faudrait pas instrumentaliser les pauvres pour notre progression spirituelle 
personnelle. Mais les plus pauvres (au sens large) nous rappellent que tout 
ne répond pas à la logique du don et du contre don. 


3) Et bien sûr, il y a l’eucharistie : la messe mais plus fondamentalement 
l’attitude eucharistique à laquelle nous forment toutes les eucharisties que 
nous célébrons. L’enjeu est de rendre grâce, d’apprendre à rendre grâces 
dans l’attente de la résurrection. Apprendre « à vivre en grâce avec nos 
frères ». 
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